
 

• POLITIQUE 

Extrait du  discours d’Emmanuel Macron face aux « gilets jaunes » 

Emmanuel Macron s’est exprimé lundi soir avec l’ambition de convaincre les 
Français qu’il a compris le message de la crise des « gilets jaunes ». 
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« Françaises, Français, nous voilà ensemble au rendez-vous de notre pays et de notre 
avenir. Les événements de ces dernières semaines dans l’Hexagone et outremer ont 
profondément troublé la Nation. Ils ont mêlé des revendications légitimes et un 
enchaînement de violences inadmissibles et je veux vous le dire d’emblée : ces violences 
ne bénéficieront d’aucune indulgence. Nous avons tous vu le jeu des opportunistes qui 
ont essayé de profiter des colères sincères pour les dévoyer. Nous avons tous vu les 
irresponsables politiques dont le seul projet était de bousculer la République, cherchant 
le désordre et l’anarchie. Aucune colère ne justifie qu’on s’attaque à un policier, à un 
gendarme, qu’on dégrade un commerce ou des bâtiments publics. Notre liberté n’existe 
que parce que chacun peut exprimer ses opinions, que d’autres peuvent ne pas les 
partager sans que personne n’ait à avoir peur de ces désaccords. Quand la violence se 
déchaîne, la liberté cesse. C’est donc désormais le calme et l’ordre républicain qui 
doivent régner. Nous y mettrons tous les moyens car rien ne se construira de durable 
tant qu’on aura des craintes pour la paix civile. J’ai donné en ce sens au gouvernement 
les instructions les plus rigoureuses. Mais au début de tout cela, je n’oublie pas qu’il y a 
une colère, une indignation et cette indignation, beaucoup d’entre nous, beaucoup de 
Français peuvent la partager et celle-là, je ne veux pas la réduire aux comportements 
inacceptables que je viens de dénoncer. Ce fut d’abord la colère contre une taxe et le 
Premier ministre a apporté une réponse en annulant et en supprimant toutes les 
augmentations prévues pour le début d’année prochaine mais cette colère est plus 
profonde, je la ressens comme juste à bien des égards. Elle peut être notre chance. C’est 
celle du couple de salariés qui ne finit pas le mois et se lève chaque jour tôt et revient 
tard pour aller travailler loin. 54 C’est celle de la mère de famille célibataire, veuve ou 
divorcée, qui ne vit même plus, qui n’a pas les moyens de faire garder les enfants et 
d’améliorer ses fins de mois et n’a plus d’espoir. Je les ai vues, ces femmes de courage 
pour la première fois disant cette détresse sur tant de ronds-points ! C’est celle des 
retraités modestes qui ont contribué toute leur vie et souvent aident à la fois parents et 
enfants et ne s’en sortent pas. C’est celle des plus fragiles, des personnes en situation de 
handicap dont la place dans la société n’est pas encore assez reconnue. Leur détresse ne 
date pas d’hier mais nous avions fini lâchement par nous y habituer et au fond, tout se 
passait comme s’ils étaient oubliés, effacés. Ce sont quarante années de malaise qui 
ressurgissent : malaise des travailleurs qui ne s’y retrouvent plus ; malaise des 
territoires, villages comme quartiers où on voit les services publics se réduire et le cadre 
de vie disparaître ; malaise démocratique où se développe le sentiment de ne pas être 
entendu ; malaise face aux changements de notre société, à une laïcité bousculée et 
devant des modes de vie qui créent des barrières, de la distance. Cela vient de très loin 
mais c’est là maintenant. Sans doute n’avons-nous pas su depuis un an et demi y 
apporter une réponse suffisamment rapide et forte… 
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